
Nouvel les du j our
La réponse de Lénine à l'Entente.
Contre le Parlement de Weimar.

On trouvera plus loin la réponse <le Le-
ninc à l'invitation de l'Entente d'envoyer
ia délégués pour conférer à l'ile des Princes.

Lc gouvernement des soviets reste plein
de morgue ; il tire argument de son succès
rn Jtussic ct cn Ukraine pour faire conclure
que la situation ne le force pas ù la paix ;
jnais il consentirait à entrer cn négociations
avec l'Entente au sujet des questions exté-
rieures. Il se dit prêt à prendre l'engage-
ment de ne pas s'immiscer dans les affaires
des autres nations ; toutefois, il allègue qu'il
lui est impossible de limiter la liberté dc la
presse, cc qui veut dire que, si la propa-
gande bolchéviste dans les autres Etats nc
part pas directement du gouvernement des
soviets, clle s'exercera néanmoins par ses
publicistes dc confiance.

Janine nc dit rien de la dette extérieure ;
celait donc se leurrer que d'espérer que la
réunion de l'Ile des Princes aurait le bon ré-
sultat d'apporter un baume aux possesseurs
des titres d'emprunts russes. En fait de fi-
nances, Lénine ne connaît que les biUels de
lianque que ses presses produisent n jet
continu.

,,' • •
Lc Parlement de Weimar a élu son bu-

reau. M. David, socialiste opportuniste, a
tic nommé président ; M. Fehrenbach, du
Centre, qui était ' président du ci-devant
Reichstag, a été nommé premier vice-prési-
dent de Ja Constituante; M. Haussmann,
radical, deuxième vice-̂ présîdent, el Ai. Die-
trich, conservateur protestant, troisième
vice-président.

Pendant ce temps, à Brunswick, siège un
congrès des gouvernements des républiques
communistes, c'est-à-dire bolchévistes, du
nord-ouest de l'Allemagae, où il a été décide
d'appeler tous les communistes aux ormes
contre l'Assemblée nationale et le gouverne-
ment.

De son côté, le congres du parti socialiste
indépendant, (réuni à Gotha , a décidé d'igno-
rer l'Assemblée nationale de 'Weimar, de ne
reconnaître comme organes, légitimes que les
Conseils d'ouvriers ct dc soldats et de récla-
mer la dictature du prolétariat. .

Il a adressé au gouvernement mie somma-
tion télégraphique d'avoir à retirer les trou-
pes qui protègent la Constituante, à défaut
de quoi il proclamera la grève générale en
'lhuringc. •

* r V. ,
Nous avons dit que la grosse affaire , pour

le futur gouvernement régulier de l'Allema-
gne qui aura reçu l'investiture du Parle-
ment de Weimar, sera de donner congé aux
conseils d'ouvriers et de soldats qui, le jour
de la révolution, se sont installés partout à
Ja place des anciennes autorités et ont exercé
depuis lors le pouvoir local ou provincial.
Tout ce réseau de soviets aboutit à un con-
seil central exécutif , siégeant à Berlin, et qui
s'attribue la fonction dc contrôleur du gou-
vernement provisoire, fermé des cinq chefs
socialisles dont les noms ont souvent été pro-
noncés. Les soviets ont leur parlement, qui
est le fameux congrès des conseils d'ouvriers
el soMats, dont la session fijt si agitée.

Tout cet.appareil représente le prolétariat
allemand. Liebknecht ct ses amis auraient
voulu qu'il n'y eût pas d'aulre pouvoir que
celui-là : c'eût été alors le pur régime dc
classe, la dictature du prolétariat. Mais le
gouvernemenl provisoire, composé de socia-
listes opportunistes, ayant devant les yeux
l'anarchie russe, uo voulut ipas que l'AHe-
luaguc fût précipitée dans la même aven-
ture. Sans, renoncer au plan d'un Etat régi
d'après les principes socialistes, il a cepen-
dantécarté l'idée dc remettre toul le pouvoir
au prolétariat et il s'est résolu pour le sys-
tème démocratiquo ordinaire, dans lequel
toutes les classes concourent à la législation
et au .gouvernement. « Cc sera la mort dc la
République socialisle ! » lui ont crié les so-
cialistes extrêmes. Mais M. Scheidemann ré-
pondit, en montrant la Russie : « Préférez-
vous la.jnort de l'Allemagne? »

Il resle maintenant à licencier les conseils
d'ouvriers ct soldais. Opération épineuse et

grosse dalcas. Le conseil central executif ,
composé d'ailleurs de socialistes opportu-
nistes, a donné, il est vrai, lc bon exemple :
à la veille dc la réunion dc l'Assemblée na-
tionale , il a spontanément résigné scs fonc-
tions. Mais la lettre par laquelle il Ta fait
n'invite pas les soviets locaux à l'imiter;
bien au contraire , elle renferme un passage
sibyllin où l'on parle du rôle qui demeure
réservé aux organisations révolutionnaires
comme collaboratrices de l'œuvre dc réédi-
fication de l'Allemagne. Ce rôle consisterait
notamment à veiller à ce que l'esprit parti-
cularisto ne vînt pas gâcher l'œuvre d'unifi-
cation que doit réaliser la Constituante.

Les optimistes disent que le conseil exé-
cutif central n'a eu cn vue qu'une mission
temporaire à exercer par les conseils d'ou-
vriers el de soldais, mission de vigilance à
l'égard des faits et gestes du parlement dc
^velmar.

Mais les socialisles extrêmes ne l'entendent
pas ainsi . Ils veulent voir les conseils d'ou-
vriers et soldats subsister et exigent que leur
existence soit consacrée par la Constitution.
Dans leur idée, les soviets, ct leur émana-
tion centrale, lc soviet des soviets, auraient
le rôle suivant : il leur appartiendrait d'exa-
miner les projets de lois à discuter par
l'Assemblée législative, de les approuver ou
d'y mettre leur veto, d'en proposer de leur
propre initiative cl de provoquer le référen-
dum populaire en cas de désaccord avec l'as-
semblée ou le gouvernement.

Uue chaude partie va s'engager sur cette
queslion. Pour tous ceux ù qui il ne suffit
pas que l'Allemagne soit devenue une répu-
blique ct qui veulent qu'elle soit en outre
une république socialiste , les conseils d'ou-
vriers ct de soldats sont un palladium qu'ils
di'fendronl à oulrance.

• *
Dans les journaux de Rome, on prétend

que le Pape publiera prochainement unc en-
cyclique sur la paix , et l'on assure que lc
document pontifical aura surtout pour-thème
la Ligue des nations..

NOUVELLES RELIGIEUSES

. ' . . A la Congrésatioa des rite»
La Congrégation des rites' examinera en as-

semblée générale, lo 11 février , les miracles de
la vénérable Louise dc Marillac, cl , ie 18 mars,
les miracles de la bienheureuse Jeanne d'Arc.

Nouvelles diverses
•Le tribunal militaire de Cènes a commencé le

procès pour l'explosion et la perte du cuirassé
Leonardo da Vinci. -

— Lo ministre du Trésor italien ei* parti
pour Parus, pour conférer avec M. Orlando sur
dos questions récemment discutées au conseil
des ministres.

—i Le îu-aréichaJ Foch et l'amiral WoymLss
ont présenté, Mer vendredi, au conseil do guerre
interallié Jeur rapport sur l'exécution dc l'ar-
mistice. -

— Ix* journaux turcs sont unanimes à dé-
clarer qu'uno crise ministérielle est prochaine
A Conslantinople.

— On annonce l'arrivée k la Hayo de M
Kûhlmann, ancien ministre des affaires étran
gères dc l'empire allemand. •
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Exception de H. Barthou
11. Louis Barthou ayant été élu à la p 'acc

laissée vacante par , .M. Henry Roujon , ancien
sous-sccrélairc d'Elat aux Beaux-Arts, a été
reçu solennellement j eudi après midi. Une
foule dc notabilités po'itiqucs ci parisiennes
arait afflué pour entendre le discours dc l'an-
cien ministre ct la réponse de . M. Maurice Don-
nay.

M. Barthou a .fait un .trèj vif éloge d'Henry
Roujon , qui fut un ami incomparable , un fonc-
tionnaire très dévoué, un humaniste de videur
el un critique avisé.

Lc discours de JI. .'Barthou fui très fréquem-
ment app'audi.

M. Maurice Donna}- a commence par évo-
luer le souvenir de Henry Roujon , qu 'il a bien

connu. Cc fut ensuite: un éloge très applaudi
du nouvel académicien qui, fin flcllré , mais sur-
tout politique à vues patriotiques, a été neuf
fois ministre. I! a loué s* puissance dc travail ,
qui lui permit d'êlre un homme d'Ltat laissant
œuvre qui dure el un historien de valeur.

: .». , ,. 

La mission de M. Ador
à Paris

Le rôle de la Suisse neutre
daus la Ligno des nations

'. Berne, 7 février.
Voici la suile du discours de M. Ador, au

Conseil des Elats :
C'est en raison de noire neutralité que, â

un moment où les rapports enlre belligérants
avaient entièrement cessé, Ja Suisse a joui de
cc beau privilège dc renouer, dons le domaine
de la charité, les relation» qui devaient à tout
prix Être reprises, pour épargner au monde
une aggravation nouvelle de ses souffrances.

GrAcc à sa neutralité , la Suisse, demeurée
une Ile dc paix au milieu de la tourmente, a
pu assurer, pendant quatre ans, J'hospitalJsslion
et le transport des victimes de la guerre, le
ravitaillement , dans toutes ies directions, des
prisonniers et des populations civiles, et enfin
la transmission de correspondances innom-
brables rétablissant un lien précieux entre ciux
qu'une crise formidable avait brutalement sé-
parés. - ¦ "

On nc saurait donc s'étonner que la popu-
lation suisse lout entière soit profondément
attachée à une politique qui, à l'intérieur du
pays, contribue au maintien des relations fra-
ternelles entre les quatre raoes dont se compose
la Con-fédérotion suisse, elors que , au dehors,
elle a permis jusqu'ici A 'la Suisse d'accomplir
une aclion au plus haut poinl humanitaire tl
bienfaisante.

Vouloir priver Oa SuisiV d'un semblable pri-
vilèse équivaudrait non seulement à violenter
ses traditions les plus chères , mais aussi a
l'exposer ù voir son existence même compro-
mise ensuite do ses affinités avec les diverse»
races qui l'entourent.

Dans la mesure où cela sera nécessaire, la
Confédération, membre de la Ligue des na-
tions, désire conserver son armée de soldats
citoyens lui permettant d'assurer, comme par
le passé, la garde des Aépes ct le maintien de
l'ordre intérieur. •

(Participer aux guerres de scs voisins expo-
serait la Suisse, en raison de sa situation géo-
grapliiquc, i unc ruine totale. Elle peut rendre
un service bien plus important à la commu-
nauté cn assumant , aux prix de sacrifices réels,
la garde de 'la forteresse centrale de l'Europe,
qui pourrait devenir Ce siège d'une ou dc plu-
sieurs des institutions de la Ligue des nations,
ct cn rendant aux membres de cotte Ligue les
mêmes services qu'elle a pu offrir à (l'huma-
nité dans le conflit qui vient de sc terminer.

La Suisse, Ja plus ancienne des démocraties
fédératives modcroies, ct lc modèle de la future
Lij^ie des nations, désirerait vivement faire sen-
tir à tous que lc maintien de sa neutralité, loin
de devoir être envisagé comme uu empêche-
ment à son admission dans cette société, pour-
rait , an contraire, être utilisé par la Ligue des
nations a son propre avantage. Bile demande
ù y prendre sa place sans modifier soii statut
international actuel, qui finira par devenir celui
du monde entier, le jour où i'action bienlai-
sante et féconde de la Ligue des nations aura
mis fin définitivement à l'état dc guerre.

Tous ces arguments devront être développés
ù nouveau quand nous serons entendus..

Telles sont, Messieurs, quelques-unes des prin-
cipales considérations que j'ai présentées aux
hommes d'Etat distingués avec lesquels je me
suis entretenu. Qu'eu résultera-l-il ? Ce n'est
pas à moi de le dire. Je me suis borné à déposer
uno semence avec l'espoir qu'elle lèvera. C'est
en tout cas sur une noie de confiance que je
termine. J'ai foi dans l'avenir dc mon pays. On
a témoigné Irop de sympathie à la Suisse pour
que, quel quo soil le futur statut de l'Europe,
la .Suisso n'y ooeupe 'pas,' dans sa pleine indé-
pendance,-la place honorable à laquelle clle a
droit. Soyons donc optimistes, ayons confiance
dans l'avenir ct dans l'idéal de noire démocra-
tie. C'est A ce (prix seulement que nous pourrons
réaliser des progrès.

(Applaudissements sur tous les bancs dc
l'assemblée.)

En terminant , le président de la Confédéra-
lion exprime - la satisfaction particulière qu'il
a éprouvée au contact de la colonie suisse de
Paris. Pendant oes années d'épreuves, nos com-
patriotes n'ont cessé de tenir haut l'emblème de
la croix fédérale «t ont marqué constamment
leur attachement à leur pays d'origine. Je dois
constater aussi que notre ministre à Paris. M.
Dunant , jouit d'une haute considération dans
tous les milieux. Par soa activité infatigable,
son dévouemcnl . son prarii lad. i! a rendu 1rs
plus précieux services il notre patrie.

Au Conseil national
Pleins pouvoirs. — L'affaire Gertsoh.

— Motions et interpellations

Berne, le 7 février.
L'importance de la séance <ie vendredi n'a

pas consisté dan» les délibérations, mais en-
tièrement dans les deux molions déposées à
la fin de la séance au sujet du problème de
la revision de la Constitution.

Après avoir accordé la garantie fédérale pour
une modification de la conslilulion bernoise
(suppression du changement obligatoire pério-
dique du titulaire de chaque direction au gou-
vernement}, le Conseil national a entendu un
discours d'une heure ei demie de M. le con-
seiller fédéral Mu lier sur le problème de la li-
mitation des pleins pouvoirs.

Le Conseil fédéral constate que personne n'a
pu prévoir , en août 1814, l'ampleur qu 'allait
prendre l'exercice des pleins pouvoirs. Pendant
longtemps, personne n'a osé contester la né-
cessité absolue île ce régime d' exception. La
durée imprévue de la guerre a fait naître toul
naturellement la nostalgie des temps de liberté.
L'impopularité des p'eins pouvoirs provient en
grande partie du manque de souplesse qui, tra-
ditionnellement , rend si pesante chez nous la
main de l'administration. D'aulre part , le peu-
ple n'accepte pas vo'onliers des restrictions à
la liberlé commerciale, ni lc rationnement , ni
aucune des mesures qu'il a falhi subir. Mais lea
raisons impérieuses qui onl amené les pleins
pouvoirs n 'onl pas disparu entièrement . La
situation économique n 'est pas encore redeve-
nue normale. Le Conseil fédéral s'accommode
des propositions de 'a majorité de la commis-
sion ct de M. Mosimann; toutefois la formule
n'est pas facile à trouver. 11 est vrai que, sur
un millier d'arrêtés, un très grand nombre
peuvent cire abolis sans inconvénient. -

La su;le du débal sur les p 'eira pouvoirs
a été renvoyée à lundi On liquide en hâte
l'affaire du colonel divisionnaire Gertsch , qui
fsit l'objet d'une interpellation datant d'octobre.
En présence de la mise à disponibilité du co-
lonel par le Conseil fédéra ', l'interpellation est
retirée par son auteur , M. Schœr. Cependant
le député bernois a un pelil compte personnel¦i régler avec le cé'èbre colonel , qui l'a accusé
d'avoir agi à l'instigation d'officiers qui pour-
suivaient une vengeance. Au nom des popu-
lations de l'Emmenthal, iM. Scha-r proteste con-
tre les attaques injustes du colonel à l'égard
du bataillon 40. « Chaque officier , dit-ii, t*chaque soldat de en bataillon vaut au moins,
en esprit de discipline et cu caractère , le co-
lonel Gertsch. Ce monsieur a la folie des gran-
deure. .Vous ne J'admfrocs pas ; nous l'assu-
rons de notre compassion ! «

M. lohner, au nom do la commission des
pleins pouvoirs, confirme que le Conseil fédé-
ral a procédé en toute régularité à l'exécution
du colonel Gertsch et que les attaques formu-
lées dans la presse par cet officier contre cer-
taines unités sont sans fondement.

M. le conseiller fédéral Decoppet met les
points sur îes i, cn déclarant contraire à la vé-
rité l'allégation fondamentale qui a été le point
de départ des attaques du colonel Gertsch, à sa
voir que le chef du Département militaire lu
avait indiqué comme raison principale do sa
destitution le prétendu élat déplorable du régi-
ment 17.

L'affaire Gertsch es* liquidée.
Le président donno connaissance de deux

motions qui sont déposées au sujet du débat sur
la révision de la constitution réclamée par M.
Scherrer-Fùltemann ct à l'ordre du jour de cette
session.

M. Musy, appuyé par 21 catholiques, 1.1 libé-
raux du Centre, 7 radicaux (MM. Bochaix, Ja-
ton, Reymond, Besset, Vassalli, Garbani, Ber-
toni) ct 2 indépendants, MM. Bossi ct Bopp, dé-
pose la motion suivante :

t Lcs soussignés, opposés au caraotèro im-
pératif do la motion Scherrer-Fullemann ainsi
qu'à la révision de la Constitution îédèrale dant
le sens d'une centralisation plus accentuée,
prient le Conseil fédéral d'examiner s'il n'y au-
rait ipas lieu de procéder dc préférence à une
révision partielle, inspirée par le respect do nos
institutions fédératives. Basé sur l'autonomie
politique ct finarxière des canlons, dont le main-
tien est nécessité par les diversités ethniques de
nos populations et sur le respect de» libertés in-
dividuelles, lo projel do révision porterait spé-
cialement sur les points suivanls :

1. Garantie donnée aux cantons ct oux ci-
toyens contre les empiétements de la centrali-
sation ; . i

2. Le problème social sera envisagé dans son
ensemble et fera l'objet d'une étude immédiate.
Les réformes ct les institutions nécessaires, en
particulier la création de l'assurance-vieillesse
ct invalidité, seront Téalisécs au.plus tôt sur la
base de la solidarité et du rapprochement des
classes, arec l'appui financier do 'Ja Confédéra-
tion , en faisant abstraction dc loule orgontisa-

tion el autant que possible de toute institution
centralisée ; .

3. Application pralique ct intégrale du prin-
cipe de la liberté de conscience ct de croyance
et de la liberté du culte gnrantles par les articles
49 ct 50, alinéa premier de la Constitution ;
suppression, par conséquent , de toutes les dis-
positions d'ordre exceptionnel contraires au
principe dc la liberté garantie par la Consti-
tution >
. M. Forrer. apppyé par 67 radicaux c'. 1 radi-

cal indepemiart , a déposé, dc son côté , unc mo-
tion parallèle â celle de M. L'sleri au Conseil
(ks Etats , en ce sens (pic lc Cooscei fédéral exa-
minera une révision de Ja Constitution eu vue
de l'adaptation de la législation aux conditions
nouvelles, portieuîièremcut pour la réalisation
des réformes sociales nécessaires ct pour la
créalion des ressources financières correspon-
dantes.
. La précision el la portée du programme de
h motion de MM. Musy el consorts ressortait
mieux encore en présence des vagues généra-
lités de la motion dc M. Forrer et de ses amii
pour laquelle les centralisateurs les pius farou -
ches se coudoient avec les fédéralistes de la
Suisse romande , qui, hier, avaient suspendu
leurs relations aveo lc groupe radical et qui, au-
jourd'hui dé/à, sonl rentrés d«u>s le giron.
¦Le présidenl a donné coDnaisôancc encore do

deux iolcrpellations nouvelles. .
M. Crûnenfelder (catholique) interpelle sur la

propagande criminelle méthodique faite en vue
de la formation d'associations de soldats avec
le but affiché publiquement d'organiser le refus
de l'obéisiiancc militaire pour le jonr de la ré-
volution.

M. Gripkc (Bûle) demande quelles mesures le
Conseil fédéral pense prendre pour parer à
Vcdritruclion de la vole navigable du Rhin par
les projets nouveaux d'usines électriques enlre
Bâte et Slrasbourg.

A dix heures et demie, la séance est levée.
Lundi, on traitera des divergences de la loi snr
lu proportionnelle (cumul et vote obligatoire) -et
on continuera le débat sur les pleins pouvoirs.

. La commission du Conseil uationaû pour la
représentation proportionnelle a décidé, 4 une
grande majorité, de sc rallier aux décisions du
Conseil des Etats, c'est-à-dire d'introduire le
vote cumulatif et d'écarter le vote obligatoire.
Elle ne fait de proposilion divergente que sur
un point, demandant ie rétablissement du vole
tacite, rejeté par le Conseil des EJats. ,

La conférence de Paris
L'absence de MM. Wilson

et Lloyd-Georg e
M. Wilson et M. Lloyd-George seront rem-

placés pendant Heur absence respectivement par
MM. Lansing ct Balfour.

M. Lloyd-George, qui doit quitter Paris au-
jourd'hui samedi, restera en Angleterre deux «t
peut-être trois semaines.

Pendant l'absence des chefs des délégations
américaine et britannique, il a été décidé que te
comité des hauts représentants des cinq puis-
sances continuera à s'occuper des yroblèuies ter-
ritoriaux : dc leur côté. Ces différentes commis-
sions désignées pour celle élude liâteront leurs
travaux de façon qu'un "projet détaillé aiusi que
les rapports des commissions puissent être sou-
mis à la ratification d'une conférence plénière
aussitôt après le retour des deux hommes d'Etat

Les demandes dn Hedjaz
L'émir Faissal, mandataire du Toyaume arabe

du Hedjaz. dont Médinc est ile centre, réclame
pour son pays la possession de lout ce que les
Alliés ont enlevé à la Turquie et dont la popula-
tion parte arabe. Le territoire ainsi défini com-
prend toute la côte de la mer Rouge, Damas,
A-lep, Diarbckir, une partie du Kourdistan et dc
Ja Mésopotamie, la frontière aboutissant au golfe
Persique.

La réponse de Lénine
Paris, 7 février.

(Havas.) — La réponse du gouvernement, des
soviets, au sujet de l'invitation à une .conféreneo
à l'ite des Princes, dit que le gouvernement de.»
soviets a appris l'invitation dc l 'Entente seule-
ment par le radiotélégramme dc la ' presse. Il
lient donc à préciser son altitude.Malgré là si-
tuation très favorable où il se trouve militai-
rement à l'intérieur, le soviet attache un si bail!
prix à la conclusion d'un accord mettant fin aux
hostilités, qu'il est prêt à engager immédiate-
ment des pourparlers et même, comme il l'a
déjA souvent déclaré, d'obtenir cet accord par
dc sérieux sacrifices. Etant donnée l'impor-
tance spéciale que l'Entente dit attacher à la
question des emprunts, le gouvernement des so-
vRU déclare d'abord qu 'il est prêt à céder sur
ce point aux demandes de l'Entente et d'accor-
der des concessions minières e( iarostières ct
d'autres, aux ressortissants de l'Entente, suivant
certaines modalités afin que le régime économi-
que el social.de la Russie des soviets n'ait pis



il soulfrir de ces concesaions. Il n'est pas décidé
d'exiclure à toul prix l'examen de cessions do
territoires aux puissances da l'Entente. Par on-
tttxioa, dil-il, il faut comprendre te maintien
dans les régions en question de l'oncien empira
rns&e, k l'eict-ption de la Pologne et de la Fin-
lande, des forets armées de l'Entente ou main-
tenues aux frais de l'Entente ou jouissant de
l'appui militaire, technique, financier ou utttr»
4* ces mêmes, puissaaees.

En cc qui concerne les concessions autre que
la queslion de l'emprunt, mais de l'importance
«te celle-ci , cela dépendra de âa situation mili-
taire vis-d-vùs des puissances de l'Entente, situa-
lion qui , actuellement, va. en «améliorant.

La réponse passe en revue lœ divers front»,
énumère ha villee conquises par les troupes des
soviets au nord , k l'est et au sud de l'Ukraine.
La réponse dit notamment que, sur le front sud,
les troupes des soviets sont en possession des
•voies ferrées d* la région, taudis quo les iroupe»
ukrainiennes des soviets débouchant par le sud-
ouest, menacent les derrière» de» armées de
Krasnof. La. réponse souligne te remarquable
«ifterQsvssemeftt de la situation intérieure de la
Russie des Soviets, ce qui esl démontré par le»
négociations entamées avec le gouvernement
par les membres socialistes révolutionnaire» de
lex-constituante dont tes représentants soot ar-
rivés à Moscou, le 3 févritr, et se sont prcsïon.-
cés fortement contre une intervention de l'En-
tente cn Russie. Il en est de même d'une confé-
rence des mennscheriks qui a protesté conti*
l'intervention. La répense déclare de pure in-
vention îes prétendus déJsordrcs de Pélrograd- La
réponse remarque que aa situation devra in-
fluer sur l'ampleur des sacrifices, msis la Rus-
sie maintient sa proposition de négocier te»
points sus-mentionnes. En ce nui concerne tes
fréquentes -plaintes de la prisse de l'Entente au
sajet de la propagande internationate des so-
viets, quoiqu'il soit impossible eu gouvernement
dn soviets de limiter la liberté de la presse ré-
volutionnaire, ll est prêt, cas échéant, il renfer-
mer, dan» l'accord général avec l'Entente, l'en-
gagement de tvt pas s'immisceT dan» Ves affaire»
intérieures de» autrea nations. Sur cen base», U
«t pr6t à entrer en négociations k Prinkipo oo
•illeurs, avec toute» ou certaines des puissances
de l'Entente ou avec quelquos groupements
politique» russes.

EN ALLEMAGNE
Les élections dn Palatinat

L'is'ection des députés du Palatinat bavarois
* la Constituante de Bavière a donné te ré-
«ultat suivant :

Parti catholique, 8 élus ; parti conservateur
libéraJ, 4 ; parti radical, 3 ; parti socialiste, 0.

En Portugal
' La légation de Portugal it Rerne communique

1* dépêche suivante de son gouvernement.:..
« La situalion du pays est la suivante : Seu-

lement Porto, Braga et quelques pelites loca-
lités de la région du nord se trouvent sous la
pression de Ba révolte monarchiste, qui est de
nature purement militaire. Tout ée centre et le
sud du pays sont dans te calme te plus parf lit.
Aucun trouble ni attentat ou autres excès ne se
sont produils.

c La tentative monarchiste de Lisbonne du
23 janrier a été rapidement étouffée par la dé-
route la plus complète hifJigée aux ôlémînts
monarchistes. Tous îes organes conslitutionnjls
de !a république portugaise continuent i torte-
liouner normalement, i

€chos de partout
UNEJELOE QUI NE SAIT RIEN DE U CUEBRE

Se peut-il que quelqu'un, en Belgique, ignore
tout de -la guerre qui vient de se terminer ? Cela
ert. îl tfagït de 1« sœur du ieu roi Léopold D,
la princesse Charlotte, l'infortunée femme de
Maximilien d'Autriche, empereur du Mexique ,
fus3lé par les insurgés mexicains en 1809.

L'éphémère impératrice du Mexique pordit la
raison à la suite de l'exécution de son époux,
et nous «vons déjà eu l'orcasion de parler
de l'existence qu 'elle mène dans eoo châ-

teau de Bouchoud, au nord de Bruxelles. Pen-
dant tonte l'occupation allemande, clle eut la
visite des maîtres du jour, <jui respectèrent sa
grande infortune, et elle leur causa des choses
anciennes avec une sérénité parfaite, mais inc
dit jamais rien du drame où avait succombé sen
mari. Cette circonstance tragique semblait abolie
de sa mémoire. Personne ne lui raconta l'inva-
sion de la Belgique et oa oie sait comment clle
interprétait les indices multi p les d'un cliange-
nient qui aurait dû lia surprendre.

Son .neveu, le roi des Belges, a été lui faire
une viske, l'autre jour. H nc l'avait pas revue
depuis près de cinq ans. Albert I" a çu cons-
tater qu'elle avait traversé îe dernier grand
drame sans le connaître. Elle est en excellente
.santé : elle a soixaote-dix-neuf ans.
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— Qu'est-ce qus tu "eur ferais, toi, à ces mé-
tallurgistes d« Briey qui ont obtenu que leurs
mènes ne fussent pas bombardées ?

— h leur ficherjus la croix de fer î

CARNET OE LA SCifc NCE
iTaitenient «hiruitieèl da la tnrbercnlos»

¦ Le célèbre professeur danois Saugmann an-
¦on-ce qn1l à découvert" une méthode de trai-
tement : chi'rùrgica '. ' de la tuberculose pulmo-
naire. "• ' ¦ .

Après avoir «enté de nombreuses expérience*
sur les malades dont l'état semblait très grave,
U professeur a fsit nn* conféîenc* & la So-
ciété médicale ùe Copmbafna, où il s présenté
es» mi'sLdtt co indiquant comment U réussit
à obtenir une guérison définitive.

I.a méthode employée consisterait fl prati-

quer J'excision des côtes ,. entraînant un affais-
sement partiel du thorax qui arrêterait ainsi le
fonctionnement du poumon attaqué. Ce: procédé
amènerait, selon M. Saugmann, unc guérison
compltte.

Crafêdéraita
Le Conseil des Etats

et l'assurance-vieillesse
La commission du Conseil des Etals, char-

gée de discuter ie renouvellement de l'impôt
de guerre, a décidé ù d'unanimité — M. Henri
Scherrer s'est abstenu — de maintenir Ja dé-
cision prise par ce Conseil, ô Partiale premier.
Elle entend donc réserver Je produit des impôts
directs extraordinaires exclusivement à l'ex-
tinction de la dette de mobilisation, en écartant
ainsi toutes les propositions fuites au Conseil
ualional pour en consacrer une port pilas on
moins grande à Vassura_nce-viei'tease.

Les Suluti lésés dant les Etats belligérants
Ou évalue à vingt mille Je nombre des Suis-

ses innocents qui ont été emprisonnés par tes
Etats belligérants ou qui cn ont été cxpu'sés.

Ces Suisses se sont groupés en une vasle
association el ont eu déjà deux assemblées, la
première il Gllea pour la Suisse allemande,
'a seconde à Lausanne pour la Suisse romande.
L'assemblée de -Lausanne, tenue te 31 janvier
a décidé d 'envoyer au Conseil fédéral un té-
légramme, réclamant justice pour des milliers
dc concitoyens injustement accusés , bannis el
minés. L'assemb'ée demande que salisfactior
soit donnée dans Je p lus bref délai aux lésés
et clle prie le Conseil fédéral de l'aire tes dé-
marches nécessaires sans tarder.

Circulation
des monnaies divisionnaires d'argent

Le Département fédéral des finances publie
l'avis suivant :

Sont admises en Suisse dans la circulation
les monnaies divisionnaires d'argent suivantes :
Monnaies suisses : Les pièces de 2 francs ,
J franc cl 50 centimes au type de l'Helvélia
debout et aux millésimes de 1871 et annéce
suivantes.

Monnaies françaises : 1. Les pièces de 2
francs, f franc et 50 centimes au type de îa
république et aux millésimes de 1870 k 1890.

(Les monnaies de cc type ont été frappées de
1849 à 1851, puis sous la 3e République, -te
1870 ii 1896, mais le 1er janvier 1869, te Gou-
vernement français a déclaré hors de co'irs
celtes qui avaient été émises de 1&19 il 1851.
En conséquence, sont seules admises aujourd'hui
dans Ca circulation celles de ces monnaies qui
portent les millésimes de 1870 à 1896.)

2.-Les pièces de'2 frflncs,; 1 franc et 50 cen-
times à l'effigie de la Semeuse el aux millésimes
de 1897 et années suivantes.

-Monnaies belges : Les pièces dc 2 franss.
1 franc «t 50 cenlimes à l'effigie du roi Léo-
pold II et aux millésimes de 1806 a 1909 et cales
à l'effigie du roi Albert I", aux millésimes de
1910 el années suivantes. En outre, les pièces
de 2 francs et 1 franc aux deux effigies, placées
l'une au-dessus de J'outre , des rois Léopold I"
et Léopold 11, aux millésimes de 1830 à 1880.

Sont cxdues vie ia circulation :
Toutes lea pièces démonétisées ; tes monnaies

divisionnaires d'argent suisses, françaises tt bel-
ges qui sont usées à td point qu'on ne recon-
naît p lus l'effigie oi tes signes particuliers Indi-
qués plus haut pour ces monnaies ; de même
tes pièces ayant cours légal, mais qui sont 'nu-
Idées, perforées, limées, rognées ou dépréciées
par ablation du métal, par déformation ou d'une
outre manière.

Pour ces monnaies tisées, détériorées et ni-
sej pour ce motif hors de cours, la caisse d'Etat
fédérale versera jusqu'à nouvel ordre et après
examen préalable une bonification qui pourra
s'élever au maximum jusqu'au 50 % de lour
vateur nominale.

Les monnaies divisionnaires d'argent sulssce
BOIW aoeeptées par les caisses publiques sans bmi-
taliop de quantité; tes pièces divisionnaires
d'argent françaises et belges, jusqu 'à concur-
rence dc 100 francs par paiement. Les monnaies
divisionnaires d'argent italiennes ct grtcquïs,
ainsi que les monnaies divisionnaires d'argent
françaises k D'effigie de Napoléon III ont été
rapatriées par les gouvernements respectifs el
n'onl par conséquent plus cours légal en Suisse.

Un agent bolchéviste
- Nous avons signalé l'arrestation de l'egila-

teur allemand Parvus. Mais d' après lu Neue
Schtvelzcr Zeitung, Parvus, arrêté te 29 janvier,
a élé rclflché dôjî le 31, sur l'intervention do
M. Adolphe Muller, ministre d'Allemagne à
Benne. La A'eae Schwci2cr Zeitung rappelle lc
passé de Parvus et dédire qu 'on peut consi-
dérer celui-ci comme un bolchéviste au service
de la .Russie.

UN CENTENAIRE

On vient de célébrer, à Soleure, l'anniver-
saire du siège dc la vi'Je (14 septembre 1318)
par les armées du duc Léopold d'Autriche.
Celle solennité aurait dû avoir lieu pins tôt,
mais la guerre et îa grippe en exigèrent lc ren-
voi '

Lor» du 600» anniversaire, en 1818, i1 y avait
eu des manifestations imposantes : cortège his-
torique, service «olennd k la cathédrale, ré-
jouissances publiques. Cette année, tout se fit
dans Je calme.

L« Sociéti d'histoire dn canton .de Solenre
se joignit à '« Tôp/ergesellschaft, pour fâler
par de» discours et des rapports de grand évé.
nement. M. te professeur von Arx rappela l'œu-
vre littéraire qu 'à fait naître Je geste des So-

leurois sauvant leurs ennemis des'eaux,, geste
que quantité de .poètes «l d'écrivains ont chanté
e*"exn'té-

Au repas qui suivit, & la Couronne, on a en-
tendu M." le professeur Dr ' Biiehi et M. t e ' Dr

Hartmann, conseiller d'Etat, qui établit un pa-
rallè'c instructif entre.la conduite de 'ses an-
cêtres en 1318 cl celle de ses concitoyens d'au-
jourd'hui, qui tendent unc main fraternelle aux
ctesceittia&ts de teucs anciens ennemis. M. te
D* ' Kaelin a ran^é" devant les yettx 'de ses au-
diteurs toute une.série de vieilles ' estarapss re-
latives • au siège de Soleure.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le problème de la viande
Le «nucK américain du trafic de guerre

annonce que l'autorisation a été donnée d'ex-
porter 10,000 tonnes dc viande de pote -1 .tes-
tiaation de la Suisse, cn plus de» quantité;
do denrées alimentaires déjà autorisées. Dil
mille tonnes représentent tO millions de kïlos
Il y a U de quoi rassurer un peu nos nié
nagères.

En attendant Ja viande d'oulre-nwr, le préii-
dent de l'association suisse des bouchers. M
Guyer-Muller, de Zurich, pulâvc des chiffres
moins attrayants. Suivant M. Guyer, on abat
en Suisse, depuis l'automne dernier, en moyenne,
30,000 tétes de gros bétail par mois ; mais on
n'en abattra que 15,000 tout au plus en avril
et en mai, à cause de la rareté croissante du
bétail de boucherie. M. Guyer propose, en con-
séquence de restreindre le nombre des permis
d'abntage de 10 % en février, de 20 % m
mars, de 20 % cu avril. Cc serait, d'après lui ,
la seule manière d'éviter et 3a carte de vianJc
et le. monopole du commerce du bétail .

Et la eorte de lait ?
La perspective de la disparition prochaine de

la carte de pain ct de cdle.de graisse, fait qu'on
se demande s'il n'en sera pas bienlôl de même
de la carte de lail. Aux dir*s des personnes
compétentes, toutefois , oette suppression oe
saurait eacore (tre décidée. Le journal ,- u .v-. '
des laitiers reconnaît qu 'il est préférable d«
maintenir le rationnement, pour te moment. No-
tre ravitaillement eii lait de consommation ne
peul encore être cnvHagé comme assurré poor
les temps prochains. H se peut que la produc-
tion laitière du printemps et de l'été soit suffi-
sante, mais, on ne peut encore prévoir ce qu 'dle
donnera «n automne, cl en hiver.

L'éronoinii- et U prudence s'imposent
Ce serait une grande erreur dc croire que, la

gueme étanl finie, le. rationnement des denrées
n'a pins de raison d'être. L« détresse qui règne
en Autriche et en Russie dit assez que l'Europe
est encore loin dc pouvoir se départir d'une ex-
trême pruden-oe. Même dans les pays victorieux,
quô ont la mer ù Jepr disposition, la péàmrie
est grande. On «n jug'ara par les prix des vivres
à Paris. Yoid te tableau qu'en donnait celte se-
maine l'Echo de Paris :

Viande de bœuf , 1.1 fr. te kg. ; volaille, 12 fr. ;
poisson , 8 ir.

Beurre, 20 fr. le kg. ; fromage, 16 fr. ; ceufs,
80 cenl. pièce.

Le gouvernement rien! de dérider de déférer
au conseil de gnerre les marchands qui dépasse-
ronl les prix officids. C'est uno satisfaction
donnée à l'opinion irritée, mais cela ne fera pas
baissée les prix , {ar c'est te producteur <jui tes
établit , el non te marchand, ainsi que te démon-
trai t  un grand négociant parisien.

Quant û la Suisse, elle rient de recevoir des
Etats-Unis la promesse des fournitures suivan-
tes, qui -nous seront livrées d'iri au 30 septem-
bre :

300,000 tonnes de céréales à pain , 112.000
tonnes d'avoine, 137,000 tonnes de mais, 96,000
tonnes de sucre, SOOO tonnes de graisse;

Cette promesse a pour nous un prix inesti-
mable, et on J'apprédera d'autant plus «i l'on
se souvient que, cn 1913, nous avons importé
530,000 tonnes de céréales, 177,000 tournes
d'avoine et 117,000 tonnes de sucre, Mais on
voit aussi que EOUS ne devons pas pour cela
nous croire hors de soud et qu 'il nc faudra pas
vivre en enfants prodigues.

Et tout cela est encore de l'autre côté dé l'eau.
En fait dc réserves existantes en deçà de l'At-
lantique, nous n'avo«n« que 130,000 tonnes dc
céréales, entrfsposêea tn Suisse et à Celte. Cc
stock garantit notre subsistance pour dnq mois,
sur te pied de la ration aducllc.

La grosse affaire est celle des transports ma-
ritimes. C'est un apaisement ppur nous d'avoir
une petite flotte à notre disposition pour deux

Grâce â Phabileté de nos négociateurs, les
cenl et quelque mille tonnes doirt nous aurions
besoin nous coûteraient 250 millions de fret au
lieu de 400 millions, Malbdifrcuscmcnt , pour
te moment , il o îaïlu nous contenter de 80,000
tonnes. Raison de plus pour faire rie qui dure.

LA NEIGE
Q a neigé, hier vendredi , presque loute 'a

journée. Le sol est recouvert d'une couche de
20 centimètres dans les environs de Fribourg.
Hier soir, Ja bise a commencé à souffler. Elle
souffle encore ce matin samedi ; 'e dd est
clair ; mais nous venora d'avoir, ce matin , le
froid le plus fort de cet . hiver : 13 degrés at̂
dessous de xéro.'

Dans l'Engadine, on signale, pour hier ven-
dredi, une couche de plus d'un mètre de ndge
fraîche.
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lies questions territoriales
Berne, 7 février,

/À. l'ouverture de . 4a. «éouce, ; M. Huysmans
annonce l'arrivée de M. Kunffy, ministre de l'ins-
truction publique en Hongrie , et de M. Tomnso
(Argentine), ce qui porte ûe nombre des dé-
légués à cent.

Le débat reprend sur tes questions territo-
riales.

il. Troelstra .(Hollande) regrette les discours
bruyants tenus Ca veille par les compagnons
Grumbach et Eïïenbogen , qui ne contribueront
pas il fairo aboutir ii une solution juste.

La- Ligue des nations doit constituer une
protection contre toutes los exagérations parti-
eularistes. L'avis émis par les Tchèques que
les nécessités économiques et des droits histo-
riques peuvent conférer le droit î» un Etal de
maintenir dans son sein des minorités même
contre Heur volonlé est inadmissible.

• Le vote demandé par ies Allemands dans la
question d'Alsace doit s'accomplir en pleine li-
berté ct sous un contrôle neutre. . . .

JA . Bjorgbcrg (Danemark) donne lecture , au
nom de la délégation allemande et de 1a dé-
légation danoise, de Ja déclaration suivante.. .iu
sujet de la question du SIcswig septentrional. :

Les délégués allemands et danois déclarant
unanimement que Da question des nouvelles fron-
tières à établir entre l'AHemngne ct te Danemark
ne sera pas résolue en vertu du droit de la
force, mais en vertu du droit «pi'a la population»
touchée par ces transformations dc décider de
son sort, c'esl-y-dire par -un plébiscite popu-
laire. •
il. Koutsiy estime superflue la résolution

das socialisles allemands demandant un plébis-
cite spécialement pour l'Alsace. Ln résolution
générale proposée au congrès implique le plé»

Io président du Congrès, M. BBANTIRQ, suédois
bincite pour lous les peuples dont le sort est en
jeu.

M. Kauliiliy na comprend pas que tes Tchè-
ques osent réclamer un traitement exceptionnd
pour la Bohéaie allemande et s'opposer à ia
consultation de ses habitants.

M. Molkenbuhr , socialiste majoritaire olle-
nifl'iid , déclare que son groupe renonce a lu ré-
solution altemande concernant te plébiscite en
Alsace, étant donné le texte de la résolution
générale, à laquelle les délégués allemands s*
rallient san.s réserw.

M. Mistral (France) déclare, su ' sujet de 'la
question alsacienne :

t La Tésolulirai gloérale de ia conféreneo
voulant déjà régler en prindipe la question al-
sacienne coaîormémenl tm droit de Vint dis-
position , les socialistes français, aujourd'hui
comme jadis, sont partisans du plébiscite en
Alsace-Lorraine et soutiendront résolument
celte idée en France. >

Les débats sont interrompus à 1 h. 101
Le débat sur les questions territOriates a cûn.

tinué dans la séairce de l'après-midi. M. Buchin-
ger (Hongrie) s'est élevé énergiquement conlre
l'allnlude des Tchèques. Il réclame pour la par-
tie slovaque de la Hongrie lc droit de libre dis-
position et critique vivement les violences exer-
cées par les troupes tchèques dans la Haute-
Hongrie à' l'égard de la population qui, dans
un plébiscite, se prononcerait sans aucun doute
pour la Hongrie.

M. Paul Faure (France) parle des traités
6Wrets : t Non seulement Je» monarchies, mais
aussi tes républiques ont condu des traités se-
crets et, sans la révolution russe, nous n'aurions
aucune -connaissance, malgré notre république,
des négociations secrèles des gouvernements au
début de la guerre.

« Dans les républiques aussi, il règne une
véritable dictature des classes aisées sur la
classe ouvrière. >

Le délégué arménien Ohandjeniun fait un
exposé des souffrance* du . peuple arménien el
demande que la conférence fasse une déclara-
tion sotennettç dans ce sens : L'Arménie doil
élre reconnue comme Eut libre et Indépen-
dant ; elle doit sc constituer dans ses .limites
dhmographique d'avant la guerre.

On entend encore les délégués de Géorgie el
de Palestine.

M. Renandel (France) est d'accord avec
Kautsky que seule la volonté des citoyens des
territoires contestés est délermiiiamte.

M. Renaudel croît indispensable que l'on con-
sulte la population d'Alsace cour régler . tAuà
définiL-vernant .la questionl En es qni concerne
là qutsttoa à» la "rive gimclia du Rhin et du
baaain 4» .la Sarre, M. Renaudel dépkra qu 'U
n'y a

^ 
à c» sujet cucune divergence d'opinion

parmi les socialistes français ' ; ceux-d s'oppo-

senl â toute annexion, quelle-ait-un-carottera
politiquo ,ou économique.

tL'ordrc ;du jour, proposé, par l'orateur au
parlement français en 1Â17 déjil et adopta ^
l'unanimité sous la prossiop-du parti sorialisit,
qui se déclare contre toute prise de possession
de territoires étrangers, ne laisso aucun doute 4
ce sujet. . .

M. Renaudel regrette que les déclarations dm
socialiste» iswjpritaires pVtenuyiwls ne reconnais,
sent pas qiw l'empire de 18." 1 a commis ima
injustice qu 'il peut aujourd'hui réparer ; en 1«
déclarant nettement, les socialiste»» alternan4>
auraient enlevé une arme aux chauvins Irattpàf
et facilité la. récondliatioo entre ĉs u«ix pen,
pies.

On entend ensuite M. Sccliger (Bohême alle-
mande), qui parle de la question du rattache.
ment de l'Aulrtelic altemninde à l'Allemagne;
M. Longuet (France), «ur la population juive
de Roumanie, M. Saluisoff (Bulgarie), puis la
discussion dea questions territoriales est ter.
minée.

M, I!ra:;! ' ;> _• déclare que la votation anra lien
samedi. ,

La séaoce est levée S 7 h. 40.

Le congrès syndicaliste
•Berne, 7 février.

Le congrès international des syndicats s'esl
ouvert à O heures. I/c présidenl, M. Schneeber-
ger , communique que les travaux de la com-
mission pour la législation ouvrière Intçrnatio.
haie uc sont pas encore terminés. Par contre,
tes travaux pour Ja convocation de la: prochaine
conférence internationale des syndicats soot
prêts. Le délégué allemand Jansen prend la
parole. Il s'adresse tout d'abord aux camarade*
français. U y a encore actuellement en France
800,000 à un million de prisonniers allemands,
dont 200,000 doivent étre transportés .dans les
régions dévastées de la France, afin d'y élre
employés aux travaux de restauration. L'ora-
teur comprend fort bien la difficulté pour tes
délégués français dc se prononcer dans celle
question: H voudrai* toutefois teur donner l'oc-
casiom. d'exprimer teur avis, car te* nouvcûlo
au sujet des prisonniers de guerre allemand*
ont provoqué en Allemagne une grande agita-
lion et de l'amertume. • Ce transport de pri-
sonniers de. guerre pour des travaux forcés est
unc forme dc punition , contre Jaqnellc nous
devons protester énergiquement. » Se "toarnanl
vers la délégation anglaise, M. Jansen dit ;
t L'armistice est conclu à la vérité, mais le blo-
cus subsiste plus dur .que jamais. Sous ne te-
cevons . aucune malière première, Nos pécheurs
ne peuvent sortir ni dans la mer du Nord , ni
dans la Baltique, pas plus que nos vaisseaux
de commerce. La question dc no» vnisseaux
de commerce est d'une importance syndicale
immense. 55.000 marins altetnands sont aujour-
d'hui sans travail. Notre flotte sera livrée aux
Alliés ; s#s équipages pourront êlre remplacés
pnr des marins alliés,

• Je ne m'attache pas, continua Jansen, au
dite politique , de cette question ; je ne .parle
que du point de vue syndical. Dans le» mi-
lieux ouvriers anglais, on croit que l'Allemagne
a repris ses échangps commerciaux avec l'é-
tranger. Cela n'est pas Je cis. Depuis l'armis-
tice, d'échange est complètement suspendu. »

Les délégations ang'aise el française font sa-
voir qu'dtes son* prêtes à faire' nne déclara-
tion, mais qu'elles n'en peuvent encore fixer
le momenl.

M. Gnjuwnld (Vienne) par 'e ensuit? du ré-
tablissement et du renforcement dc l'Union in-
ternationale des syndicats. ïl demande la con-
vocation, au plus tard jusqu'en m^i de cetle
année, d'une nouvçl'e conférence syndicale in-
ternalionale, donl la-tâche sera de rétablir
l'Union internationale. Cetlo résolution es*
adoptée. - . .. . . '. ; . . .  . y.' '.

ARMEE SUISSE

Pour les Eoliatg tessinois morts an serrlee
. On nous écrit de Lugano :

11 y' a cu un très nombreux public k l'oitizt
de Requiem solennel célébré, jeudi matin, àla ca.
t.hédrale, pour ile repos de l'dme des soldats lus-
sinois décédés au service de Ja patrie pendant
tes raobilLsaiions de 1914 h 1»I8. Y assistait
notamment l'état-major du régiment 30, ayant à
sa tête le colonçfl Schiebler.

Dans une bdle allocution , S. C. Mgr Baccia
rini a rappelé que les idées de Dieu et pairie
sont inséparables et que la chapeKe de No'.re-
Dames dés Grâces, dans la cathédrale de Lu-
gano, témoigne de la fidûlité inébranlable des
Tessinois à la patrie suisse.

Outre Je drapeau du régiment tessinois, vingt-
cinq "antres bannières de sodétés cathodiques
occup aient une place d'honneur dons la " aef.
Ajoutons que l'initiative de cdte cérémonie wi
dne au «: Faisceau > canlonal de Ja jeunesse
catholique-. '" 

M.
. Inspection des Installations <fo tir

-Le chef d'arme de l'infanterie a adressé anx
autorilés militaires des cantons une drcnlairo
hiléreisant les tireurs.

Il n'y «ma pas cette année d'école de tir
pour offiders. Par contre, le: chef d'arme fera
contrôler et examiner par le nonvâau comman-
dant de» écoles de lir , lo eolond Otter , îe» ins-
tallations de tir dont l'utilisation e -Fait l'objet
de criliques sou» le rapport de 1a sécurité.

¦ 
Carabiniera

Au l«l janvier 1919, la Sodélé suisse dœ ca-
rabiuiers groupait 2742' sections, avec 122,38(5
membros, soit $5 spçtlct?» et 1ÔHS aKsabfl» èè
plus qu'au 1* janvier lflld.

Cette augmentation de 2000 membres «Bt fort
réjouissante. Pour la camion de Friboarg "seule,
meut, l'aoçrcassement esi de 10. swtimW ci d«
500 membres.
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[cantonale BrlbonrieolAe

. Vpe grande commission de 46 membres a été
désignée ; elle va prendre la place du comité
a initiative <provUoiréracnt constitué.- Comme
première tâche, oKc aura à choslr daiis son ' sïln
un comité restreint ' de 5 A"7 membres, qui
fonctionnera comme organe exécutif de ia
grande commission et sera en quelque sorte
a cbcvilte ©itvriSro do toute l'entreprise.

Att Cercle »ocinl
I-es réunions instructives ou récréatives se

succidont presque jou nudtement au N6 13 dc
ja Grand'rue. Demain matin, dimanche, à 10
heures et demie, la KéAVration ouvrière y H«n-
ilra son assemblée mensuelle différée. A l'or-
dre du joui figurent des questions d'ordre fi-
nancier, à la soction desquelles tous lés mem-
bres doivent s'intéresser.. Aussi te comité
roinpte-t-il sur une nombreuse participation.

Demain soir, ce sera te tour de La Fourmi,
ja caisse d'épargne bien nommée dc . la Fédé-
ration ouvrière. Le nouveau comité do cette
florissante sociélé convie ponr 8 heures tous
les membres et amis à une soirée familière
dont te programme réserve de charmantes sur-
prises.

Aox soldats morta ponr la pairie
Le'Cap itaine Ka-lin ct quelques officiers ct

sous-officiers d'Estavayer ont pris la louable lé-
cision de consacrer un souvenir durable A la
mémoire du sergent-major Charles Ddtey, mort
au service de la patrie. Un monument sera éle-
\i, au cimetière d'Estavayer, qui s'adressera eu
même temps à tous les soldats du district de ià
Broya qui ont offert leur vie pour 3e pays.

.l.es vols * la poste de Fribonrg
L'instruction concernant la disparition de

colis et de valeurs A la poste de Çribourg se
poursuit. H parait établi que ces vols onl com-
mencé déji en 1917 el se sont multipliés dans te
plus grand mystère durant deux ans.

-B est "difficile d'évaluer la valeur lotnlç des
montante ct des objeti» dérobés ; elle atteindrait
certainement cudques milliers de francs.

Poar Tienne
Le Comité cantonal a reçu les envois dc

coupons suivants : ChAtelard (2me), Ependes
Hontagny-k-Ville (2me), Vuadens (2mc),' Vuis-
iernens-eii-Ogoz (3me), Anonymes de Bosson-
nens,' Echarlens, HauteviHc, Ouchy et Cugy.. Ce
dernier était accompagné de l'invocation sui-
vente : « Notre-Dame de Lourdes, siocVcner-
volis que l'Autriche-Hongrie a contribué . $
l'érection du Calvaire monumental dc votre
cilé. > . :

î"_n denrvts : 26 colis, dont une bonne partie
des. Ecoles râformécs de Gambach.

En espèces : Vuisternens-en-pgoz, ô fr. ; Jx
Chàtelard (2me coltecle), 15 fr.

Cne demaude
lin employé nous écrit pour nous demander

quand aura lieu la répartition des etrennes-' aux
employés fid&cs. Nous n'en savons rien ; mai»
Ç-est probable que ceîa ne tardera pas.

Bnnqne popnlatre de la Grnyère
Lcs comptes de 1918 cle la Banque populaire

île la Gruyène boirdent par un bénéfice de
99,â57 fr. 82. Les actionnaires recevront uo di-
ridendc de 1 %.

80C1ËTÉS OB FRIBOURO
Cercle catholique. — Demain soir, diman-

ebe, 9 février, k i ,  Vt, heures, soirée familière
pour tes membres du Corde, lenr famille el
leurs amis. Invitation cordiale.

Musique de Landwehr. — Dimanche, 9 fé-
vrier , dès 8 heures du soir, réunion familière
BU local : café du Gothard. Invitation cordiale
aux membres et amis de la sodélé.

Fédération ouvrière ftibo iirgeoist. — De-
main matin, dimanche, à 10 K henres, au
Cercle socia', assemblée mensudle. Le soit, à
8 heures, nu même local, Joio de La Fourmi,
arec tombola.

Société de gymnastique < Ancienne ». — Si
!e temps le permet , un cours de skis est orga-
nisé pour demain dimanche, 9 février , par la
sodété fédérale de gymnastique 1' « Ancienne »
wus Ui direction de M. Joseph Stalder. U aura
heu derrière la ferme de Bourçui'lon , de 9 h.
à ' 1 h. H du matin et de 2 h. à 4 ix K du soir.

Société de tir. des jeunet Patriotes.- — As-
semblée générale, demain , dimanche, à 10 h.
du matin, an loea\ café Winkdrted. Présence
m-'lispensahte.

Ifolo-Clixi. fribour acois. — Nous rappelonsaux membres dc lu société la soirée familière
qui ni^-a lieu dimanche soir, au Casino Simplon.
-J - Livio, en parfait tenancier, nous" fera gra-
cieusement bénéficier de quelques productions
cinématographiques. Nous nc doutons pas qua«Ile marque de bienveHUance sera justement ap-
Preciée par Jes clubistes, qui assisteront nom-
"ffux S là soirée et y inviteront teurs amis.

¦ ¦ ¦ Le Comité. '

Les cartes de remboursement poorl'abonnement à la « Liberté » ont iti
fchea à la poste. Nona prions noe abon-
né» d'y faire bon aocueil , et de payer
directement an facteur . Nons noua
verrions obligés do suspendre l'envoi
da Joarnal & ceux dont la carte da rem-
boursement nona reviendrait impayée.

¦l' Y • % '1Ŵt ^n, *mii
JU *K5L JLIJLOJL  ̂ JLkO UJL *Q

La conférence de Paris
PtWis, S février.

(Haoas.) — Au coaveil-supèrieur de la guerre,
tes eupêrt-s. mBitalrcs et 'te marécbal Focb ont
expysà leur point dc vue sair lé renouvellement
de l'annistice rt la nécessité de-coalrôler la dé-
mobilisation aihawuwle et la production des
usines de guerre, ooWmracnt celles d'Essen.
' Le' cooseiï supérieur de la guerre, d'aulre

P^rl, fixera l'imporlsuoe des effectifs à main-
tenir sbus'lw armesi dans chacune de» aripées
aliSéas.

Oiv espère que la séance d'aujourd'hui épui-
sera l'ordre du jour.

M. Lloyd-Ceonçc a quitté Paris cc matin, sa-
medi, pour -Loodrej, d'oi il ne reviendra que
dams deux ou trois semaines.

Bt Orlando part également aujourd'hui.
EtfCn, M. WUson quittera la France te 15

février, à destination dus ElaU-lînis.
On ignore encore si de -nouveaux plénipoten-

tiaires seront nommés pour -compléter la allé-
gation américaine.

Eh fabsence de M. Lloyd-George, lord Mil-
lier assistera av*c M. Balfour au comité des dix
représentants de» grandes puissances.

lAmdi, te comité de la conférence entendra
tes personnalité* «onvoqué-es au sujet des re-
vendications du Hedjaz.

Parallèlement anx représentants des grondes
puissances, la commission de la Sodété des na-
tions pousse activement ses travaux, ponr per-
mettre à M. Wilson dc rentrer aux Etats-Unis
après l'adoption du projel. Douze articles sur 22
ont été déjù adoplés .par la commission.

Paris, 8 février.
(Havas.) — La Commission des responsa-

bilités .s'est 'réunie; hier matin, vendredi, pour
arrêter l'organisation de sous-cennmissions.

M. Orlando et M. Wilson
Milan, 8 février.

On mande de Paris au Corriere délia Sera
que M. (>r _ ;.ji'.i."« . président du cAiseil italien, Q

eu uoe cntrovùo de deux beures avec te prési-
dent Wilson.

• La question de Chypre
Milan, 8 févritr .

De Londres an Carrière delta Sera :
lia correspondant de Paris de la Presse asso-

ciée s'est entretenu avec W. VcouëckS, qni es-
père vivement que l'Angleterre reconnaîtra la
légitimité des vues de la Grèce sur l'île de
Chypre, commo l'Italie reconnaîtra facilement
les justes, revendteations grvcquej concernant
fa Dodéc-ancse

L'Epire du nord
Berne, 8 février.

(Agence d'Athènes.) — Les Grecs de l'Epire
ihi nord, séjournant provisoirement h Saloniqu»,
ont; adressé à M. Vônizdqs, actuellement à
Paris, une résolution prôtostant contre la pro-
longation de l'occupation itaKcnne en Epire et
demandant l'union pure et simple du pays il la
Grèce.

Le renouvellement de l'armistice
Paris, 8 février.

(Havas.) — Le conseil supérieur de guerre
s'est réuni hier nprfcs midi. Il n commencé
l'étude du renouvellement de l'armistice- V l'a-
chèvera demain.

Un accord austro-français
Vienne, 5 février.

(B. C. V.) — La Nouvelle presse Ubre an-
nonèe :

Ces joura derniers nn accord est intervenu,
entre le gouvernement dc l'Autriche altemande
et tes représentants de ha France.

Cet accord prévoit 'le rétablissement des trains
express entre Paris, Vienne et Bucarest.

En coordination avec cet.événement, le trafic
entre Vienne et Varsovie sara rétabli d uns
nouvelte ligne sera créée, assurant tes commu-
nicatiens avec Prague par Linz.

Un gouvernement & trois
Berlin, ,8 févrlet.

Suivant le Lokal Ajtzciger, les sodaîistes ma-
joritaires ci les démocrates se sont définitive-
ment entendus relativement à Ja participation
des démocrates au gouvernement.

Une entente complète est également inter-
venue avec le Centre catholique.

Politique allemande
,. Berlin, 8 février.

(Frankfurter Nachriclden.) — On cite de di-
vers côtés Hoch comme successeur du Dr David
k la présidence dn groupe socialiste majoritaire.

Il paraît certain que Je comte Brockdorff-
Banlzap conservera ;scs fonctions de secrétaire
d'Elal' aux affaires étrangères.

Fin de troubles à Brème
Brime, 8 février.

Le travail a repris complètement hier, ven-
dredi, dans les chantions de Ja Weaeç et dan)
les 'chantiers de l'Atlas.

Grève à Leipzig _____
Leipzig, 8 février.

(Wol f f . )  — Çc matin, les employés' des grands
magasins ef des entreprises de détail se sont
mis en grève.

Presquo toules les grandes entreprises sonl
fermées.

*'• Un plébiscite en Carintbie
Wagenfurt (Ouintbie), 8 février.

(Officiel) — BJe plébisdte en Carintlûe, dans
les territoires contestés" «jst presque terminé dan»
62 communes." II y' a ou 74,447 -électeurs' et
61,899 bulletins.

Ont' voie pour VAutrîche allemande 61,491 ;
pour. la Yougo-Slavie,' 360 ; blancs, 48.

Klrtgenfart, 8 féorttt.
IL.» bureau de presse du Diredoire de Carin-

lhie annonce officiellement :
¦ La côninission américaine chargée' de- la dé-

limitation de k.frontière,.qui esl en Cor îUiU
depuis Jc 25 janvier , est rentrée à Vienne hier,
pour faire au clief.de la mission d'étude améri-
caine, SL ' te professeur Coolidge, un ' rapport
sur ses constnlâtcniM.

Réconciliation- austro-polonaise
Vienne, 8 février,

(B.'C. Y.) — Ces jours dernier» onl eu teu,
ù Varsovie, des négociations entre le gouverne-
ment austro-allemand d edui de la Pologne, «u
sujet de te livraison do charbon à l'Autrichu
anemande, et de l'éclianpe dés marchandises.

Lors des pourparlers, qui se sont déroulés
d'une fflçcn tcute satisfaisante et ont amené
l'écjaircisscniçnt des problêmes pendants, les
délégué» polonais ont déclaré que la Pologne
était prèle 3 commencer avec I'Aulriche alte-
mande un échange amical.

A Bucarest
Odessa, 8 février.

Un radiogramme d'Odessa annonce que, à
la suite des derniers événements, le cousu:
ukrainien à Bucarest a élé arrêté, sur l'ordre
des autorités roumaines.

La qaestion catalane
Madrid, 7 lévrier.

(Havat.) — La Chainbre continue la dis-
ousssco du projet d'autonomie de la Catalogne.

Les dépulés catalans demandent que le statut
rédigé par eux soit discuté avant le budget.

AI. Domingo, républicain, parie dans ie mànc
sens. Il demande aux Cata'ans, si tes républicains
îes aident à obtenir l'autonomie, d'aider les répu-
blicains i installer 5a république.

il. Romanonès réplique que la monarchie suf-
fit pour appliquer à la Catalogne le régiaé
qu'elle désire.

SUISSE
Le charbon

Berne, 8 {entier..
Let. importations de charbon de la Ruhr et de

Sarre ne sc sont toujours pas" améaioréw. '
On peut aspérer, d'outre part , l'arrivée pro.

chaioe de charbon bdge. Les pourparlers A ce
sujet sont cn bonne voie;

Services religieux de Fribonrg
Dimanche, 9 lévrier

Saint-Nicolas : 5 h. K, 8 h-, 6 K. « et 7 1.".,
messes basses. —- 8 h., messe des enfants cbin-
tée ; sermon. — 0 h., messe basse paroissiale :
sermon. — 10 h., grand'messe capitulaire :
exposition et bénédiction. — 11 h. M , messe
basse ; instruction, -— t b. K , vêpres des fn-
fnnls ; catéchisme. ;— 3 h.,' vêpres capitulaires ;
procession et bénédiction du. Très Saint Sac-e-
ment. — 6 b. %, chapelet.

Saint-Jean : 7 h.,. messe basse, communion
générale du Patronage Saint-Louis ct de l'Asso-
ciation des jeunes cens.— 8 h. 54. messe des
enranls. — 9 h. 'A, grand'messe, sermon. —
1 h. H , vêpres, bénédiction. — 6 h. J», dia-
pdçt

Saint-Maurice : 6 h. \i , messe baise. —
8 h. H, messe chantée, sermon allemand. —
10 h., messe, basse, sermon français, chants «les
enfants. — 1 h. $$, ' vêpres et bénédiction. —
2 h., Congrégation des jeunes gens. — 7 h. Ji
chapelet ct prière du soir.

Collège : C h., 6 h. %, 7 h-, 7 h. 'A , messes
basses. — 9 h. K ,' messe des enfants, sermon.
— 10 h., office paroissial , sermon. — 2 th. H ,
vôpres.

Noire-Dame : (L'horaire ne nous est pas par-
venu.)

RR. PP. Cordeliers ; 6 l_u 6 h. K,7h.. 7fc. Ji
8 'h-, messes. ¦— 10 h. H , service religieux aca-
démique, messe basse, sermon français. —
2 h. H , vêpres ct bénédiction.

RR. PP. Capucins : 5 h. K, S h. % , 6 h. "tf ",
messes basses. — 10 h., meWe basse, avec oBo-
cution. — 4 h. soir, assemblée dos Frères ter-
tiaires de langue française. Indulgence pléndèrc

t Calendrier
Dimanche 9 . février

V"" dimanche «près L'DI'Il'lUMl'.
«Mute -APPOLINE, vierge el mursjrre

Lundi 10 fèvrlef
Sainte ne mu. V S I K H ï:, vierge

Saint Benoit vit l'àme de sa sœur, sainte
Scholastiquc, sortir de son corps sous 3a forme
d'une colombe et monter au cid. (t 543). ¦

BULLEUH MÊTËOROLOQIQïïfl
X>n 8 fcvrlir
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7 h. m. —6—6 —4-10 4 0 -13 7 h. m,
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*EMP8 PROBABLE ".
Zurich, 8 février, midi.
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Cercle soeial, Grand'Boe, N° 13
Dimanche !) f évrier, à 8 heures du soi;

mm® LOTO
OBUSVISâ PJJt us

Caisse d'épargne de la Fédération
ouvrière îrïbourgeoiso ,. La Fourmi "

INVITATION CCRDIALE

LE GÉRANT
de la Ligae poar IA eoDseivfitioo

de la terre fribourgeoise
sera A la déposition des intéressés

Lundi fO féwrier, de 10 i 3 heures
au Café des Merciers, i Fribeurg

fente ie bétail et (Mail
i MORENS, prés Payerne

Pour cause de vente de ion domaine, M.
Samuel Etter, à Morens (canton de Fri-
bourg] exposera cn vente par voie d'enchères
publiques lihres, le bétail et te chédail d-aprêi
désignés :

1. Bétail : 3 bons chevaux, 19 vaches por-
tantes ou fraîches volées, 2 génisses portantes
de 3 ans, 4 Rénisscs <te 2 ans, 4 génisses de 1
ao, 1 taureau de 1 Vt année avec ascendance
de 1" dasse ; 5 veaux de l'année, 3 mercs
porcines portantes. Tout te bétail est de 1"
choix, figurant au syndicat de 80 à 90 points.

2. Chédail : ô chars à pont à 2 chevaux
cn bon état, 1 camion k 1 cheval, avec cadre.
1 voiture à ressorts neuve, 2 faucheuses, 1
faneuse, 1 râteteuse à cheval, 1 semoir neuf ,
1 rouleau en chbie, 4 herses, 1 charrue Bra-
bant, 1 herse à prairie, 1 machine k arracher
les pommes de terre, 2 hache-paille, 2 moulins
à vanner, 2 caisses à gravier , 1 traîneau neuf d
2 chevaux, 1 coupe-racine, G coSiers pour che-
vaux, 2 «Âiiers pour te Iiétail et quantité d'ob-
jets trop long à détailler.

L'enchère nura lieu le mardi, 18 février
courant, et commencera à 9 licures du matin.
U sera fait deux lours de mises pour le bétail.
Lie chédail sera vendu entre tes deux tour»
qni "seront falb pour le bétail.

Payement comptant
" L'exposant •. Samnel Etter.

I Agence de maehioes à écrire |
f Louis BORLOZ, Fribonrg f
121, rue de I ' Hcpitai. Téléphone 175. 5

| Machiaes à écrire l
I AMÉRICAINES
X Carbones , rubans, dsplicatcurs et iotunitnrcs J

| MEUBLE8 DE BUREAU MODERNES f

L'administration soussignée vendra aux
enchères, le mardi 11 février , à 10 heures
du matin, au Dépôt de remontes, à Berne,

m certaia nombre de chevaux
réformés de cavalerie

Payement comptant. 985
DépOt de remontes de cavalerie, Berne.

Qui donc
ne s est pas encore rendu au

Cafë - Restaurant k CHRRMETTES
entendre l'orchestrion artistique

SOLEA
PROGRAMME RICHE ET VARIE

Vous y boirez également des consommations de premier choix
Restauration. — Dîners fins sar commande

ON PREND DES PENSIONNAIRES

[Wê Chaussures Dossenbaçh
BEL FRIBOURG - MORAT

sB Bottines travail et dimanche flllL
H Le plus grand choix — Prix avantageux 1 ^%ïv

j. ff CHAUSSONS I "
^J^llp 

et Pantoufles d'hiver w^^^iÉg^^

S ISP RAYONS BOTTINES VILLE ET SPORT
NraSpr . bien assortis

¦̂̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂'¦̂̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ^

* ¦- Envoi contre remboursement -- Voir les vannes.

GRAND oiapix:
EN

Articles de menas*
KK

alnminiain, émail et bois

Porcelaine - Faïences
Cristaux - Verrerie

Couverts de table argentés
A rticles nickelés

Sué de C i l  flAPIf *&#"**Romont, ») l i l l  JJylj|\ 86°
uchme & C"

FRI BOURG
!._' . - ~ . maison à Berne : i;6n?li: * Cie

rne da Harcké, to

Vente juridique
Par ordre da »iee-pn'»ident dl Triboo»! d« la

Sicjrine , le greUe de Tribunal de la Siogine, fera
vendre,*'par m'aura provisionnelle, aox enchères
\ z '. \ .  ¦ -.•__ -= en blor .  «D plna olfran J «t BB fomp-
f . -.ot . dans nne •¦¦ ; • •  da < ire Comine niai, S
f'nbonrc.  >r saiirtl i  IS l^ v r i f - r , ll-henreedo
jon', nn wagon, îtO pièces de bicyclettes da ntaïqae,
«ns pneus, pour damts et mes^enri. Pon»- rnit la
irarchindise, s'adrewer à M. Eggimana, C'af* Cottti-
cental, Krib^crg,

Tav-1, 1- 1 ftvritr 1SI9. . 101Î
Le On llîer en Tribnnal de la Sxginr. :'. Tare! :

.1. BEI WLV.

Ë£ Magasin de me» \ZÙ

Fr. BOPP, tapissler-âêeeratenr
Rue ûa m, 8 - FRIBOURO

l_UI8(H« DE CONFIANCE

Avant d'aebeter vos menbles, vis ! ici «. y. p.
mea magasins richement assortis en :

MEUBLES-EN TOUS GENRES
LITERIE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS
GLACES. TABLEAUX. ENCADREMENTS

I PAPIERS PEINTS, ETC- I
Prêtai — IPzttft
H"er I RÉPARATIONS! I livrer

L'ÉTUDE
de fil. Cosandey d- Clémence

avocats
k Fribonrg, est transférée, dès ce jonr , sn H* S, Sa
la Ronte Sra Alpes, tnr le même ca 'ier ont la
Ba^ne Belin & » I' 861 F 98*-'00

mr ON DEMANDE -M
magasin

à Fribonrg (nns arcade) t ian» eeatre eemutrf.
Adressar ollrts avsc prix sons A10I6Î L * Pnfcfi-

ci tas S. A, U3«in«c. - !-' »3• ' ( j - _

Se recommande, LE TENANCIER.



Monsieur «t Madame M. Jaqatswuil -, Ma» et
M. H. Bugnon : Mme el M. A. Bugnon ; M. el
Mme J. Jaqutnnud el famille ; Mme et M. E.
Winckler : M. et Mine P, Jaqnenoud : MUe Lioa
Jaquojioud. ODJ la douleur de Saire part de 3.1
porte cruelle qu'Es viennent d'éprouver en U
l>ersonne de
Madame veuve Marie JAOUENODD

née Collet
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, «lé
cédée ù Middes' lo 6 février, dans sa-ïO™' an
née, après «me courte maladie, munie des se
cours de la religion-

La messe d'enterrement aura lieu â Tomy-Ie
Petit, 2e 10 février, à 0 h. du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire nart.

Le Rectorat de Sainl-Maurice ct le Comité de
l'Asile de l'Auge feront célébrer un office de
7m* pour le repos de ù'ûmc de

Madame Justine BISE
de Murist

mère de la rév. Sœur Abra , supérieure ds
l'Asile. 3undi . 10 février, à 8 h. H ,  à l'église de
Saint-Maurice.

Monsieur Antonin Wink'.cr remercie sincè-
rement toules les personnes, surtout celles de 1»
Société des CaCcticïs, qui lui ont témoigné tanl
dc sympahic dans le grand deuil qui vient de
le frapper.

Institut de Hautes Etudes
Lundi, 10 février, à 4 b. R. P. AKo : Probli

me de la Genèse.
Lundi , 10 février, à 5 h. R. P. de Langen

Wcndels : Le Concept el les termes.

ADX CYCLISTES
Les cyclistes sont informés que les plaques

de contrôle pour bicytfcUts, année 1519, dépo-
sent dans les Préfectures.

.Direction de la Police.

Guérison compttte du

GOlfBES
par notra Trletlon tustl.
goitreuse M Htroma-
•an "saol remède efficace
et garanti inofleosif. Nom-
breuses attestations.

Pris i </i flac. 3 Ir. 50 ;
1 flacon 4 fr.

Prompt envol au dehors
par la pharmacie dn
Jnra. Bienne.

Scliœilcr frères
Yifis , 23 , I' n;::¦:. Tél. 6.8

Chauffage centrai
HlÉiiis aiïaires
MIES HUIS
Grand choix de banda*

ges élaatiqnci, dernière
nouveauté, très pratiques ,
pins avantageux et infini-
ment meilleur marché qae
cenx vendus jusqu'* ce
jour.

H«Eda;»i A ressort»
dusa toa» U a genre» et k
très bas prix. Ea indiquait
le tété , on s'il faut on dou-
ble et moyennant les me-
suret, j'envoie sar com-
mande.

Dlsorétlon absolue,
chez
G. Germond, sellerie ,

PAYERNE.

\feite pibiîqiie
Pour cause ds décès, les enfants de feu Al phonse

Nicolet, eipoteront en vento. par voie d'enchères
publiques devant leur domicile à CbAnens, mer-
credi IS février, ft 1 heure précise, savoir i deux
vaches fraîches vélée' , 2 veaux de 6 semaines, une
chèvre, 3 porcs gras, on char & pont k un cheval , une
faneuse, i harnais de voiture, 2 brouettes , 1 tine,
échelles, 1 coûteuse . 400 à 600 fagots, instruments
aratoire». baUeûs de cuisice. et autres obieU trop
loDg à détailler.

Payement au comp tant.

Grande vente publique
On -vendra aux enchères publiques, lundi

'10 février , dès 9 beures du matin, dans !a
grande saïc du restaurant des Grand'Places ,
îl Fribouig, une quantité de rncuHcs, tels que :
lits complets avec matelas crin, armoire doub'.c
commodes, tables à rallonge, taWcs rondes :!
carrées, chaises, canapés, régulateur, séchoirs ,
étagères, linoléum, descentes, «laces, miroirs
etc. 932.

La vente aura lieu à tout prix.

VENTE PUBLIQUE
La soussignée vendra aux enchères publiques , devant

son domicile, à Ponthanx. le vendredi 14 fé-
vrier, i 1 heuro de l'après-midi , 1 ebars k pont, an
char k ressort», l caisse à patin , t charrette k lait ,
2 tombereaux, I charrette à famier, une fanchense,
nno faneuse, un moulin k vanner, 1 charrne Brabant,
2 herses, nn battoir, t hache-paille, 2 colliers de
cheval, 4 colliers do vache, guides, licols, etc. . qnatro
coarertirns, ohtiaes à brouter et autres, 3 tonaeaax 4
distiller , 1 cave, seillm, mitres, ustonsiles à lait, fanx ,
fourche», pioches, râteaux en 1er et eD bois, clochettes
de vaches, diverses planches, bois àe charroonage,
1000 drains, 2000 lien» de paille , diverses caisses. 2
lit» complets, 1 lit dVnfaot , f garde-robe , 1 gronde
table, tableaux , l baratte, ct divers antres objet» dont
lo détail est trop long.

Après la vente, on mettra oncore anx enchères on
Jona de magasin..Payement comptant. 93\-19l

L'exposante : Vre Valentlae \ et l _r.

Gros AGRICULTEUR
fribourgeois, catholique,
demande ù acheter
pour féviier 1920, un

domaine
bien situé , de 40 à 100
poses. 1002 20'J
Agence Immobilière

Frlbo«» . ,-.. Rdouard
Flaehtx, Avenn* de la
tiare, Fribonrg.

A LOUER
qusrlisr du Bourg, nn
grand local bien éclairé
pour atelier ou dépôt.
S'ad. eou» P888 Bi Pu-

bliclUs S. A., Ftiboorg

OSfOf î̂! 1
vendredi sair , rue de Ro-
mont , devant lo cinéma
pirmanent , une bagne
en or. 1014

Lo rappoi ter contre
bonne récompense, an
Grand Caré Conti-
nental, Fflnonrir.

Le bureau de locations
PYTHON-PAGE

.offre à loner
pour tout ds suite et juil-
let, appartements de 1 à
5 pièces, avec conf oit et
jardio.

902 203
Lea exposante.

W1IWIL1
000. 

Dimanche, dès 3 heurea

ctucimi
Yente ùe bétail et chéûail

Pour cause ùe venta et de cessiVion de commue»;
le soussigné exposera en vtnte par voie do mises
publiques, le mercredi 1* février prochain]
devant sa propriété

à la Frohmatt
son bétail et cbêdaU, savoir :

Bétail i un bon cheval de trait de 12 tns, dis
vaches bien soignées, dont une partie fraîches vêlées,
2 génisses portantes ct 8 non portantes, 1 veau
nourri uo lait , Tout le bétail est do montagne ct
de premier choix.

Chédail < i chats A pont à 1 et 2 chovaux, un
char à pont sur ressorts avec eodro. une belle voi-
ture , une charrette k lait, une brouette, un char à
purin avec tonneau, un traîneau de course, traloaaux
in bais et chenaquets, nne faucheuse, une faneuse,
us moulin à vanner neuf , un coacaiscur à frui ts , une
charrue Brabant et on buttoir , uce herse k champ:
et une hersa 6 prairie, nn rouleau, une balance déci-
male, 6 harnais poar cftevgux et un pour vache, ua
cric, tous les instruments aratoires et de bûcherons.
En outre; nne grande quantité de ronces artificielles,
plusieurs brante s et bidons à Uit, 6 bons lits, deux
grands buffets doubles 6 habits, une commode en
bois dur avec bonheur d» jour, tables,bancs, plusieurs
tonneaux à disUUcr , un phonographe marchant bien
avec un grand nombre de disques, ainsi qne beaucoup
d'autres objets.

Les enchères commenceront ft 9 b. du matin. Le
bétail sera misé à 1 h. de l'après midi. 502

Ed. Oeier, à la FrohmaM, pràs St Ours.

BWVWIWWVWIVIVWWUl

iCALORIE
i Chauffages centraux i
1 Installations sanitaires '
laiUlUtbss pott ttbiu les fcaiilirei parit «lit

[ TéUphoml.44. 24a, Qrand'Fcntalns. {
Jà««UBfliiiWiUMfia<a«flf «

Musique de Landwehr
—-*— . _

Dimanche 9 février, h -8  heures du soir
au local de ia Landwehr

CAPE DU GOTHABD

iMM il
auquel sont conviés tons les membres

ainsi aae nos amis.

à VENDRE
par voie de «onmieaion , an village de Zénanva,
pr»-» «la Xlonret (en'rée en jouissance le 22 février)
un joli et exoellmt domaine de 13 poses % en uo
senl mas, avec jardin et un gros verger en plein
rapport , le tout aliénant an bâtiment ct i proximité
de la laiterie et de l'école.

Les bltinents comprennent : logement nenf eéiiaré ,
aveo plusieurs jolies chambres, enisine, cave et ga'etas.
La grange comprend : g 'snge i !ourr*gts , 3 écnritf
et rtmi-e, un gros otcat k patin »vco vanne, eau
ictariisati!c, installée k nent , aves assoi .

Les cousissions seront reçaea chez H J.-B. Donc
ne, greffier an 'Moaret, jusqu'au 14 février i o i » .
ù. 2 heares dn soir. 1003 210

Pour voir le domaine, s'adresser an propriétaire
I,éon Cl ( nient , â Zéaaava, prés du Moaret.

Etude L. DUVraurtato, à Grandson

de bétail, chédail
matériel d'exploitation agricole
I.e» vendredi et susnedt 11 «t 15 Cévrlei

(aa liea des 21 et 22, comité on l'avait indiqné précé.
demmen», et cela pour canse domunijnedB fourrages;,
M. Henri CHAPPUIS-FLE DEY, propriétaire-

agriculteur

à FIEZ
exposera en verte, aux enchère.» pnb'iqoea, devant too
domicile, poar caase ds résiliation dj  bail , tout son
bétail , ohédail et matériel d'exploitation agricole,
savoir :

Vendredi 14 février, dès 10 h. du matin :
Bétail, 2 juments de 5 et 6 aes, dont 1 coarsiére,

1 jament de 8 aes et 1 cheval hors d'àiro, 1 taureau de
2 ans et t d'an an, 30 raéres-varhes fraîches vêlées
on prêtes , 22 génisses de 1 i 2 '/• *»' • 12veaoxde
I hiver.

Bétail de montagne «le premier choix , en
grande partie primé.

Samedi 15 février, dés 10 h. du matin
ï lnlér i i l  agricole, 8 chari i pont et k échelles,

1 char a pont et i puiia, nonveaa modèle, 1 camion,
2 fancheuws Deering aveo appareil tt moissonner,
l tlteaa-t&oe, t faneuse. 2 chartue», l eillivateur
avec hon % 8 herses dont I é prairies, 1 ronleaa en f :r ,
t caisse i gravier avec cadre, 1 moulin a vanner, nne
romaine, t bache-paille, t ooope-racinei , plasiears
Schelles. 2 ovales de JCOO litres et 3 tonecanx da

SOO lltret , i cariera lessive,.! chauiiàro portative,
3 boilles à lait , SO clochettes et toopins, 6 colliers
de ohevtox, 1 haraaU, couvertures de ahevaox,
3000 lient en corde , (ahlea ct bancs, lots d j  fourrons ,
ainsi qaa qnanti 'é d'autres outils aratoires sorvant é
l'exploitation d'an domaine.

Graines d'esparcette et de trèfle, chanx-raves et
bîtle-avcs. P 30*55 L 910

Tout ce matériel eit à l'état neuf.
PAIEMENT COMPTANT.

MT Adrcssez-YOtuB directement nu fabrican t <gu

MONTRES „ !USETTE
5 ans de garantie — 4-8 mois de crédit — 8 jours à l'essai
, , ,„.,, K« 200. Ancre 8 rubis, forte botto nickel blane
ufuMa pur Fr. sn. -

Maison suisse fondée en 1871. — Bon dn Dont». 71

ZINGUERIE FERBLANTERIE
Couvertures en tous genres

Paul PYTHOUD
Pérolles, 8. Téléphone 6.72

Important commer- OB DBIIANDB r~i «n n T.ce ae My.rsa.ae 
 ̂J^ 

fijIfl ^f # BOPPemployé $ î £̂g % *™umm,«b
bien BU courant dea tra- au café. Bonnes relèrencas —. j . ri.  a porontmir
vaux de bureau. Connais exigées. 190 202 m M *,r» 8» '«IBUUKti
tance parfaite du français S'adresser ' : DAtrl de 
et de l'allemand 'exigée l'Union, La Jonx (QIù-

SSSau pla8 l3t- lu™ °± Toiles cirées
Faire offressous chiffres ——1 ——i . . . .? KO îi à Publicitas HaMiaMi **)̂ !a!Ba foraiitiim pom ]\\im

S. A., BnUe (Gruyère). —_ 
JBDHE HOMME T SéC5 WM
demande leçuns de eDlDAlIDn 8ÎÏBlTra Sk •_<__.comptabilité ct  do gram- == rn IDUUnt i  = ff^Wl T "JliîSSfmaire française. sst ^"" Lt*°tsft̂
6'adr. sova P 818 F k Pu- ' Mrreredl 12 février,

t.icit.,5 S. A , rrlbonrg. M l  1 *6 soussigné ven ira aux
MK-trPSMI VIRU ?nch*reî P»l>llques , au

IrtfTm'I-fl-IU'I.I 1 *¦» «•«¦« l88|S Langholi , au-dessus de

^%^^^^^  ̂ À 'tMn pn lnn« nnnw« II ?i.t «nr]«d). 15 moules de
HSS«fBÊSWA»Si ; " « ClUllGo CU lllliû yu uiCO sapin et deux moules de
liWIÊlfMi : U° 8UPerte '°l iù '°U Klu8ieure U_s4d2 tt
t&ff inmtflffiw SBf 1. Tis8aspour robes , noirs leurs è 1 k h , sur le côté

La meilleure et bIeu marin - Nofd dn b0'8 de «¦¦»«-
hm^tkmàm Pf"tfto avantageux SaSS23&*% \

d0 A. SUTTER «i»»« tnl L̂.
DbiaafYis? iùiôi ma i ) & s S s i i

«VlHlMa EU,t!  bt de ia semaines, garantie

2.000.COO C'fiâTfiUfiS A vendreabas prix.ua tuoli'emeat , on échangera
' " potager à 4 tous, diim. contre gars,

le mille 14 fr., 600 échan> £6, avec four et bouillote. S'adretserà H. Joseph
UUons 1 tr. — Offres : ». B'adr. sous P 881F à nidonz, tteedorf. près
namleln, Bflle. 913 Publicit. S. A. Friboarg !''. > .-? . 938-195

[VENTE oim^^iPAmmm
M ?.,S^^^^^^3', V?̂ ':'"̂ M|I:^^^^^^> M ?,IS
«fin œ^̂ S^?-S-Kîi^B 

--i—^Ï^^^R CRSDIT

\'Kmm *&ËB&cti/wxuE'

VEtlTE DIRECTE AU PARTICULIER » 0EMAHDE2 LE CATALOGUE

f VIENT DE PARAITRE ¦ C

f Des goats et âes couleurs |
<^ 

ou guide pour l'amateur de tabiesax %

gt En vente ches l'auteur : Colerlea J.-I» Belcblco, 4, rne dn ^
^ 

Uon d'Or, Lansanne, ct dacs les principales librairies. Prix i ^»Œ- 2 Tranea 80. £82 €r

'̂jUJ ĵ ^'j ^^iAiA^Aj ^A'AMk!A: ĵa:Jb'iJU±,AJ^4k."J>._\j

803. Forte boito arj. 800/WO contrôlo, ancre

La même aveo Oalanue or Fr. S7.
N» S08. A 6t.vonoeUe «.rgeat , doùbl»

boite, verre caché- Ancro 15 rubis ,
Fr. 61.-

A terme : âcospK 10 fr. Pu aoii 5 fr.
Coaylist 8 % d'ncoapU

Demandez ̂ gratis et franco le catalogue
illustré des

Montres « Musette »
anx soult fabricants i

6DY-R0BER T & C i9, FaWan« liu»(ta
LA CHAUX-DE-FONDS

fr. m.

Nous bonifions par carnet
! * M %, à six mois ou un aii
' B %, el à trois o» ci«g ans 1
I « y * %• 991 i
j Banque E. ULDRY & c \
! Fribourg |

Mesdames !
La délicieuse Vrètae Ae Tlareaee produit idéal

>our les soins du visage et des mains, ainsi que les
.rodai!s  renommés d« La D»lci 8. A. Paris Lausance
ont en vente aux prix de Fabrique au Dépfit
à la GERBE d'OR , BUE de LÂUS1HH? , 83

Ne manquez pas
cette offre avantageuse
jBjhy PENDULETTES Wolter-Mœri

S&viyBiari&tiï. Catantie 3 aes
?y 'yyyŷ y 

N» 
2 90. remlole t (e , en bois scn'p-

¦3KM te, hauteur tS cm., haa tuouvo- .
JMUK^S&K^I ment Fr. 2.75
,,'v "i

^.V^> N ' n"8- ï**»«*»l«**» ,rèS .1",lleW_w&5SSE3Ê& fcul piur », conune gravure ci-con-
jffBP^Trli tre, 1res bon mouv. Fr. 3.95
TOJ (KSÊ)? K ° "PI- Penfloletto S'ul ptnre ri-

(

"**̂ ^TŜ  che ex so pnee, hauteur Vt cm.,
! y excellent mouv. Fr. B.—

I\  REVEIL DE PRÉCISION
igl  Wolter-Mœrl
;̂ 3 & Garantis par <cril pour 3 ans
B \ N" ai». B.6v»H avec graede clo-

• S che, souvenir occupa'ion ds la
frontière , monv. de premier? quai.,

j * réglé ù la minute, sonnerie extra
j  forte , aveo cadran lcmiceux

« Fr. 11.75
BAROMÈTRE CHALET WOLTER-MŒRI

N* 502 Baromitvo ttuiîct ,  bonne cioalité et bon
fonclionncmfnt garantis Meilleur ptO|>héie indi-
quant le temps au moins 24 benres ù l'avance. T ôs
jo'ie garniture de ch»mbro Fr. S. -

ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT- ÉCHMICE ADMIS

b9l8l6JPJO IlIBSirfi galateorj t't réveils' sur demande
—— graiis et franco. 982

C ffOLTliR-lHEIlifaSSSfe
^

ggggg&j . Pour devenir

%Sw Chauffeur
^ / L F apprenez A coedaire

/0 ^'̂^'*4iy <lh)i LB LA VANCHY
*̂*&aSjs.,lilBlU ;̂-- ' -bAVSAHNE

Brevet uni ¦:. '. '•. en S semaines
DEMANDEZ PROiPEnTU8 QRATOIT

Dimanche 9 février , à a y  heures du soir
GRANDE SA LLE

de l'Hôtel du Chamois

GRAND LOTO
OKGIMSif PJkR LA

Société des garçons boulangera
INVITATION CORDIALE

ïMffi taliiisseini
U FABRIQUE DE PRODUITS EH CIMENT

i. A., Pirolita, FRIBOURQ , > l'avantage d'Infor,
uer les communes et syndicats de drainage qu'elle
peat livrer immédiatement des draina en ciment
ae f t  i JO cm. de diamètre , i des conditions avan-
Ugcases. Prix courant sor demande. 7217-1119

' Eîcrean t &TOXCE DU EÏBI , 1»
IVté pùon* 8«8

lOO&OOOOSOiOOOtïOOOt

î Henniserie mécanique .1
Gh. MÛRET-iÛURÂ

Bulle
TÉI.ÉPBOSE BT» U* |

» 
Travaux de bâtiments i

MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE <
Execution rapide et à prix modérés

de tout travail sur bols
8e reoommande. 369

000«-OOOJO!aO*><_><M_>0

Fias Wavqes
ilu t fEpDsns

I.n vc»i"  dea vins d* la rceoKe de 101» des
viRnobleS des Faverges, d'OJioz et d'Ept*se3 ; environ
88.01.0 litres de vin blane Fmrrrgc* en 14 vases,
Ji io i )  lltrea de vin ronge Fnvergea, 2S,uOO
litre» a ' tiKoz vn 7 rasew, It.BOOtltrrm d'Kpea-
¦ea en « vaaea et SBOtl l i t re» de U««, aura litu

aux Faverges, mercredi 12 février
La dégustation dos vins de Ia cave d'Ogoi se fera

à Ogoz même, dis 10 1». dn matin, et les enchèra
cotnmencciont aux Faverges. à 11 beures précises.

N.B. — Les miseurs apporteront leurcartode pain.
Frlbourg. lo 31 janvier 1910. 815

L'ildrainittrAtlon dea vigne*.

riia_t.fciu.atp lUaiiicc
pour service de nuit A,
1 au 7 lévrier 1919 1
Pluumaele OUOl ty

A v e -.ti '.n de ls Cart.

DPPERS0N1
d'une trentaine d'annét?
de toute confiance, «ici
mande place liai»,
pour la cuitino ou pour
tout faire , de préféretc,
hors de ville. 9!)«

S'adres. sous P 87C V i
PubliclUi 8. A „ Fil

ON DEMANDE
pour le 15 mars

précepte ur
catboliqus pour 2 jeuoej
gens prépaiant leur bac.
cala'iréat Excellentes t{.
féreflcs exigées.

Baron de GralTea.
r iiii-t i i l u f s , ehAteai
de flUars-lea-noInd
, ./r torni . 898

Coa très bonne

Cuisinière
bien recommandée eooi
tous lw rapports, est ie-
mandée ponr une époqm
è. convenir 801

g'8d. sous P 875 F à Pi
blicitas S. A„ Frlbonri

A '.-cui.-.;, dais loea'i i
trèa IréooenMe dn etatci
dn V»l»!», msgniCijno

HOTEt
Norotrensa olientéia IM.
U'ii'i  a uodarna,. \,- _,-,
m :¦). iii- '' , pet ;c i_ \ , p n  d .-. :.;
poa'>nt strvir de KSISSI,

M i i ' û u  d' x-t Unie te
nomniée. èB i-e t .n  a.
lantagilse.N» St7. '«• )

t*al"^a«r A«ene«
ImiBobll. .V Coamn»
claie r r lbonrgeolM
K. S.., 70, me dn Pont.
Mu _n>*' udii, b Friboarg,

Téléphone i.tS

k VENDRE
tont de tuile ua beat
tanrlllo* &gé de 6 :
main:s, mantenu roufiec!
blanc, istu de paroati
primés et muni de h
marque métsllique. 021

S'adresier & Pleni
Cottlag, aarlenlteai
5I<>D(a;:ny-Î!- - '. n|p.

DOM AWE
d'une vingtaine de po;:,
avec un peu de bois,
vendro aux environs d
Fribourg. 1001 20
Agence Inanaobillén

Fiiboutg., l l i o r . i'. i i
Flseber, Avenue de U
Gare Frlbonrc.

Oeeasion
A rendre aae sn.all.:.

àl'état oeut. ,
S'adresser sousP7931

à Publlcitas S. A., F»l
boare- 91S

A vealre, k Frisoarj,

joli café
situation centrale, nuiiu
de S étERo i. co'.-,'.»5t ?.. _.:.-.
chacon qnalre ebambies,
anisiDA et dépendancea
Bonne clientèle aasnrée,
excellent rapport.
S'ad'eas'r : Agence Im-

nobil- <¦'¦: Commet e.
f r i b o a r i o o l i o  S. S..,
70, rne dn Pent-Sm-
pendn. a JCciboorr-
Télépnone 4.11. ICM/Jll

A. wouilre
an elaplor à six C P . U I .
état neuf ainsi qu'un ré-
chaud A gaa-

8'adresser: Vlgaetta',
IJ , Friboarg. 093

PERDU
à Beauregard, rue du
Progrès ou route de Beth-
léem , uu é t u i  avec du-
pelet et petite croix.

I.e rapporter contra
récompense sôus P 682 f
i Publicitas B. A„ r- i-
bonrg> 1005

A vendre, i Fribonrr,

g rand café
team * neoî , sitnwioi
centrale , ras prinoipalti
maison de trois étagei,
nombrenseacbambre», Ta'
guin , tio mbriDsecllcnléie ,
rapport excellent , sitcatioa
ssanrée, cnnéitlons av-.n-
tapeuses. N" 294
S'adresser : Agence In*

mobilière et Commer
claie Vrlboargeolse
S. A i  70. rae dn Pont-
ftaapendn.b Friboarg.
Tél. 4 8». '"tl

Personnes solvables de
mandent & reprendra, é
la campagie
magasin de bon rapport

Offres «ous P 822 F à Pu-
blicitas S. A., rrlboarg.


